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« RENCONTRER JÉSUS CHRIST SUR MA ROUTE »

Le 30 septembre et le 1er octobre avait lieu, tant dans le secteur francophone que dans celui
anglophone, le lancement de l’année pastorale 2008-2009 sous le thème de la priorité diocésaine:
« Rencontrer Jésus Christ sur ma route ». Membres des équipes d’animation pastorale, membres des
CPP ou leurs représentants-es, membres des services diocésains avaient généreusement répondu à
l’invitation qui leur avait été faite. Notre personne-ressource fut Mgr Claude Champagne, o.m.i.,
missiologue, évêque auxiliaire à Halifax et nouveau représentant des évêques francophones du
Canada auprès de Développement et Paix. 

LES OBLATS CHEZ NOUS

En lui souhaitant la bienvenue au Centre diocésain, je lui ai dit: « Cher Mgr Champagne, vous êtes
chez vous ici, dans une maison érigée par les Oblats et habitée par eux pendant près de 25 ans. Il y
a ici des signes distinctifs des Oblats: la statue de Notre-Dame-du-Cap et le Salon des Oblats où vous
trouverez la photo du Vénérable Père Victor Lelièvre qui a prêché la première retraite fermée le 3
septembre 1946, après que Mgr Marie-Antoine Roy, o.f.m., eut décidé le 21 avril 1946 d’initier au
nouveau diocèse d’Edmundston l’oeuvre des retraites fermées.  Pendant 25 ans, de 1946 à 1971, les
57 Oblats qui ont oeuvré ici ont accueilli plus de 80,000 personnes: 70% venaient du diocèse
d’Edmundston, 25% du diocèse de Rimouski et 5% du diocèse de Portland. Mais il nous manque
quelque chose ou davantage quelqu’un ici qui soit oblat: on n’a plus d’Oblat dans le diocèse depuis
37 ans, pourtant l’Église d’Edmundston en a donné au moins deux, le père Guy Cyr de Saint-Hilaire
et le père Yoland Ouellet de Saint-Basile. À l’un de vos prochains voyages, il serait bien indiqué,
me semble-t-il, de nous apporter, à défaut d’Oblat, au moins une icône de saint Eugène de Mazenod,
votre saint fondateur. »

FACILITATEURS DE LA RENCONTRE

Mais on peut se demander: « Qu’est-ce que tous ces gens venaient faire ici, dans cette maison? » Une
simple réponse: « Rencontrer Jésus Christ sur leur route ». C’étaient des rencontres intensives et
décisives, avec une méthode toute oblate, une méthode simple et efficace, une méthode pleine de
confiance et de transparence où les Oblats « facilitaient » la rencontre avec Jésus. Selon le devise
propre aux Oblats: « Pauperes evangelizantes », ou encore « Il m’a envoyé évangéliser les pauvres »,
Mgr Eugène de Mazenod avait tout un programme: travailler sérieusement à devenir des saints,



marcher courageusement sur les traces de tant d’apôtres qui ont laissé de si beaux exemples de vertus
dans l’exercice de leur ministère, renoncer entièrement à eux-mêmes, avoir uniquement en vue la
gloire de Dieu, se renouveler sans cesse dans l’esprit de leur vocation et pleins de confiance,
combattre pour la gloire de Dieu. Pour nous, qui sommes au printemps d’une nouvelle priorité qui
va se dérouler sur cinq ans, nous avons le même but: rencontrer Jésus Christ sur notre route. Comme
nos devanciers, nous avons besoin, nous aussi, de « facilitateurs »; nous ne savons pas d’avance ce
qui adviendra de notre rencontre avec Jésus Christ. Sous la mouvance de l’Esprit, les apôtres en ont
connu de toutes les couleurs imprévisibles; même notre bon ami, saint Pierre, ne pensait pas que la
rencontre avec Jésus de Nazareth le conduirait à Rome, ni même notre bon ami, Paul: la rencontre
de Damas était le prélude de plusieurs événements inédits dans sa vie. Même notre bonne Mère
Marie qui, à l’annonciation, a connu un premier contact avec son Fils Jésus, ne connaissait pas les
perturbations du voyage qui la conduirait de Nazareth au Golgotha, puis jusqu’à la gloire des cieux!
Comme les Oblats d’hier, Mgr Champagne nous facilitera notre voyage: il sera notre agent de bord.

LA BONNE NOUVELLE DU RÈGNE DE DIEU

Sur l’internet, au site de la Conférence des évêques catholiques du Canada, nous pouvons trouver
de larges extraits de la conférence de Mgr Champagne sur la présence du règne de Dieu:
(www.cccb.ca/site/content/view/2527/1214/lang,frc/ ). Le royaume de Dieu, c’est la mission
profonde de Jésus. C’est lui, le premier évangélisateur. En sa personne, le royaume est déjà à
l’oeuvre: une vie extraordinaire de prière, une compassion pour les marginaux et les exclus de la
société juive, un service d’amour auprès des personnes, un enseignement merveilleux de
réconciliation et de pardon, un ministère de guérison et d’exorcisme. En Jésus, c’est le
commencement de la transformation finale du monde, la victoire sur le mal; avec Jésus, nous
pouvons avoir une vision optimiste de l’histoire; malgré les difficultés actuelles et les forces du mal,
la victoire est définitivement assurée et elle constitue pour tout disciple à faire confiance, à lutter
contre tout défaitisme et perte d’espérance. Avec lui naît un nouveau printemps du monde. Nous
vivons au coeur de ce royaume déjà instauré. Il nous faut croire fermement à la puissance du
Ressuscité et à l’envoi de son Esprit déjà à l’oeuvre dans notre monde: il nous précède toujours. Il
nous faut reconnaître chez nos gens les valeurs fondamentales de bonheur, de liberté et
d’authenticité. Le but ultime de notre mission, c’est de contribuer à construire la communauté du
Règne de vie et de sainteté, de justice et de paix, voulue par Jésus.

DES QUESTIONS FONDAMENTALES

Au cours d’ateliers, les participants et les participantes ont été invités à répondre à ces questions
toujours vitales: « Qui est Jésus pour moi? Où est-ce que je rencontre vraiment Jésus? Où est-ce que
j’aimerais rencontrer Jésus? Quel engagement je voudrais prendre avec lui? Qu’est-ce qui se fait
chez nous en terme d’évangélisation? Qu’est-ce qui pourrait se faire en terme de nouvelle
évangélisation? »  Chaque personne et chaque groupe répondent aussitôt aux questions posées. Cela
reviendra au cours des prochaines rencontres des unités d’animation pastorale.



AU NOM DE JÉSUS. AMEN.

Convaincus qu’ils sont appelés à répandre la parole de Dieu, à guérir les malades et à supporter les
faibles, à guérir les coeurs brisés et à aller où ils sont envoyés, à être forts dans les épreuves et à
donner sans compter, à voir le Christ en toute personne et à aimer comme Lui, tous les participants
et participantes s’engagent: « Au nom de Jésus. Amen. » En quittant la rencontre, ils prient: « Donne-
nous la force d’être des ouvriers et des ouvrières infatigables de ta moisson. Donne-nous la force de
ton Esprit Saint, rends-nous capables de répandre la Bonne Nouvelle avec foi, dans l’espoir et
l’amour. »

+ François Thibodeau, c.j.m.
Évêque d’Edmundston


